
disparu. Il déposa une plainte entre les mains de M. 
Delattre, coinuii»s»ire de police. On a bien relevé les 
traces de la charrette et de son conducteur jusqu'à Meniu; 
mais au delà de la Iroutière les recherches pour les dé
couvrir tous deux sont demeurées infructueuses. 

H a l i u l a . — Le traitement des gardes-champêtres. — 
Dans la séance qu'il a tenue vendredi soir, parmi les 
résolutions qu'il a prises à huis clos, le Conseil munici
pal d'HalluiB a voie un» augmentation de traitement à 
plusieurs employés d'octroi. Cette mesure se justilie par 
l'augmentation des recettes réalisées par ce service et 
nous ue -aurions eu mécunuaitre ni l'opportunité ni 
l'eguité. yu'ou U'JUS per.nette, toutefois, sans que nous 
nous fassions par la l'écho de réclamations intéressées, 
d'attirer l'attention do l é iilite sur une catégorie de fonc
tionnaires qui, eux aussi, ont bien lear injrite : nous 
voulons parler des agents de la police. Ils ne touchent 
qu'un traitement de !,**• franc; ei on leur impose son 
veut des journées de 14 et 13 heures de travail. No pour
raient-ils avoir lenr part des largesses qui viennent d'è 
tre faites à d'autres employés, d'autant plus qu'ils comp
tent preso.ee tous de nombreuses années de service et 
que la mesure,en l'état aetuel de- timinces do la ville, ne 
nou» semble pas constituer pour le budget une bien lour
de charge. 

Bonduea. — Chute de vélocipède. — Lundi après-midi, 
M. Théophile Struyve, qui s'essayait à monter à bicy
clette, est tombé si malheureusement qu'il s'est cassé la 
cheville de la jambe gauche ; oa a d n le transporter sur 
une civière à sou domicile. Laguénson parait devoir être 
assez longue. 

l*envlU». — So»é<< dis Aueiriu Milita'res. — Ce'te 
belle société, qui compte prés de 80 membre,, a procédé 
dimanche, i l'élection de son nouveau président, en rem 
placement du regretté M. Lotte. Le secrétaire, M. Jean 
llaptiste Castel qui ne s'était pourtant pas porté candidat, 
a été élu. On ne pouvait faire u:i meilleur choix. M. 
Castel, engagé volontaire, a fait bravement son devoir 
en 1870. 

de Saint-Vincent de panl pour le donner i l'église qui 
va être édifié ici. Vous l'invoquerez dans vos prières, _ "•"T"1?"**'-, r Nous apprenons la mort de kl. Albert 
pour lui demander la prospérité ponr remplir fidèlement I f n r n de Borville. ancien magistrat, décède dinjaucne, à 
vos devoirs l'âge de cinqnante-un ans, il Angers, après une longue et 

W A T T B E L O f c 

1A BÉNÉDICTION U LA PlUTtlia Hâft l 
De l'fcjjlise Maintint II Paul, au G M M H 

PAR Mgr MONNIER, EVÈQUE DE LYDDA 
Lnndi matin, Mgr Monnier a béni stlenaelletnent la 

première pierre de l'église st-Vniceiil de Paul, au Créti-
nler, au milieu d'une àfftuence considérable. 

A r r i v é e «le M g r M o n n i e r 
Mgr Monnier, accompagne de M. le chanoine l'rnvoit, 

vicaire léneral, est arrive de Lille, à dix henres l | i ,après 
avoir pris en passant, à l lottki l i , M. lei-hanoinn Evrard, 
doyen de Notre-Dame. 

Il a été reçu, an presbytère, par M. Lejeunc, dojeti île 
Wattrelos d'après avoir revetu se* h-ibili s.ieerd n a i n , a 
été conduit à l'église précédé de la Chorale SlMarlou. 
que dirige M. Deflandre. 

Puis il s'est dirigé pour prendre place lia») le corlèjje 
L e c o r t è i r e 

Le cortège se forme, dès dix heures et donne, dans la 
rue Pierre Cutleau. Il est ainsi composé: 

Peloton de cavaliers et cavaliers formant la haie ; la 
Croix et acolytes ; le Bâillement des Trompettes ; 
l'Avenir choral ; Société de Secours Mutuels; l i n o n ils-
Travailleurs ; Musique du Crélinnr : dapalattoa des 
écoles catholiques de garçons : Cereia Saint-Joseph et 
Chorale Saint-Joseph ; Lniciudes Trompettes ; un groupe 
d'hommes : les Kufauts de la Lyre : bannière du Sacré-
Cœur et groupe d'enfants, de l'école libre du Ciélinier ; 
bannière de Notre-Dame de l'usiue ; bannière des Saints-
Anges ; bannière du Saiul-Kosaire ; bannière de Saium-
Anne; bannière des Enfants de Marie et groupe d'enfauls; 
Musique municipale; 

Le comité organisateur : les enfants des famiiles 
d'Ilalluin ; les garr»ns dont l'un portait deux truelles 
d'or sur un coussin et les jeunes lilles ayant eu main des 
gerbes de fleurs ; le clergé ; Mgr ,1e Lyilda, accompagné 
des membres du Conseil de fabrique. 

l"u peloton de cavaliers fermait la imrelie. 
Le cortège se met eu marche vers onze heures, suivant 

la rue Pierre Calteau, la Vieille Place, la rue Deschamps 
et la rue de Tourcoing. 

l ' a a c c i d e n t d e t o i t u r e 
Hue Pierre Calteau, il se trouve arrête pendant un 

quart d'heure par un aeci4.nl. de voiture. Le cheval de 
M. Leplat, demeurant au hameau de Ste Marguerite, eu 
passant près d'une voilure de place de Tourcoing, ap
partenant à M. Van Leede, et conduite par le cocher 
Charles Kremaux, ayant brusquement reculé, engagea 
un pied entre la roue et le ressort; ou eut des peiues 
infinies pour le dégager. Aucun accident do personne 
n'est à déplorer. 

Sur tout le parcours les maisons sont décirées de 
bannières et les rues jon.'hées d'herhes entremêlées de 
fleurs. 

Des arcs de triomphe ont été dressés portant de nom
breuses inscriptions, telles que : « Respect et amour à 
Mgr Monnier; l'évéque honore Dieu, réjouit les auges, 
édifie l'église; au ministre de Dieu nous rendons nos 
hommages; honneur et gloire à Monseigneur; béui soit 
celui qui vient au nom du Seigneur; vive Monseigneur.» 

A l'entrée, nue bauderolle porte ces mots : « Cloria in 
excelcis beo. » 

I n c i d e n t * ! 
Sur le passage de Mgr de Lydda, nue femme portant 

dans ses bras un jeune enfant paraissant souffrant, se 
jette a genoux et reçoit sa bmédicliou. 

Tout près de l'usine de M. Ii'llalluin-Lepers, nn coup 
de fen part ponr faire honneur au cortège; les chevaux, 
effrayés, s'emballent et manquent de causer des acci
dents. 

Lu reposoir avait été élevé prés de l'église du Créti-
nier ; Mgr de Lydda s'y arrêt*, une petite tille, Germaine 
Putmau, lui récite un compliment pour lui souhaiter la 
bienvenue au nom des habitants du quartier ; Monsei
gneur la remercie, très touché de l'accueil qui lui est fait, 
et lui donne sa bénédiction. 

A onze heures et demie, le long cortège arrive à 
l'église. 

Les sociétés musicales jouent des marches et des pas 
redoublés ; tout le monde se range à gauche de l'église 
et Monseigneur entre a l'intérieur précédé de MM. les 
abbés Agache, professeur au Collège de Itoubaix ; Dele-
c o i x , professeur a St Jean de Douai ; Lagache, vicaire à 
r ives ; les vicaires de Wattrelos, M. le Doyen, le R. P. 
Lacoulure ; le R. P. Pascal ; l'abbé irilallùiu, curé de 
Lourches : l'abbé Ledoux, curé de l'eschin ; MM. les 
chanoines Evrard, doyen de Notre-Dame ; Berteaux, 
doyen de St-Martin ; et Pruvost, vicaire-général. 

L ' é g l i a e d e S a i n t t l a c e n t î l e P a u l 

1 diliêe an quartier dn Créliuier, l'église Saint-Vincent-
de-Paul répond à un besoin véritable. Les habitants 
déshérités sont obligés, pour assister aux oflices, de se 
rendre a l'église St-Maclon. 

Les travaux ont été commencés le 23 mars dernier sur 
nn terrain offert par M. Walteau, et sous la direction de 
M. Destombes, architecte à Ronbaix.Les travaux de l'en
treprise sont diriges par M. Penuel. 

Les assises de l'église mesurent cinquante mètres de 
long sur vingt de large. 

On espère pouvoir I achever pour le milieu de l'année 
prochaine. 

La* h e s e e f c t l o s d e l a p r e m i è r e p i e r r e 
Avant l'arrivé» du cortège, le bloc de marbre qui va 

être bénit leposesur u s e table, à la place ou doit s'éle
ver le mattre-aeleT, il est gardé par un maçon, et nn 
grand nombre de personnes joignent aux pièces de mon
naie et an parchemin qui y sont renfermés des médail
les et des chapelets en souvenir. 

Sur le parchemin est inscrit ceci : « fondée pour la 
gloire do Dteu ot le bien des ouvriers. La pose de la 
prei'i'or» pierre a été laite le jour de l'anniversaire, de la 
mort dn président Carnot, le i i j u n 18>v>, alors que 
Carrelle, socialiste révolutionnaire, était maire de Ron-
baix.» 

On remarque au portail le portrait de saint Vincent de 
Paul et les uiurs sont décorés de trophées d'oriflammes. 

Mgr s'approche, entoure du comité organisateur, des 
dames des familles d'Ilalluin et de leurs enfants ; il pro
nonce les prières d'usage, puis trace avec un couteau 
trois croix sur chaque face de la pierre. 

Puis la pierre a été déposée dans nn petit cavean a 
gauche du maltre-autel et scellée ensuite, après que Mon
seigneur, avec la truelle d'or, eût étendu une couche de 
mortier. 

Monseigneur fait le tour, à l'intérieur de l'église ; puis 
se dirige vers l'estrade érigée au dehors et de laquelle il 
doit parler à la foule qui s'entasse aux abords de 
l'église. 

A l l o c a t i o n d e M g r M o n n i e r 

Mgr de Lydda développe ces paroles. « Cette pierre 
que je viens de placer connue un souveuir sera appelée 
la maison de Dieu. » 

» Il y a quelques années, lorsque je suis venu poser 
la première pierre de l'église principale de Wattrelos, je 
n'y ai consenti que sur la promesse qui m'a été faite que 
d'autres églises seraient édifiées, au milieu de ce vaste 
territoire de Wattrelos. 

. Cette promesse se réalise eu partie aujourd'hui, et 
c'est avec plaisir, avec bonheur que je vois s'élever pour 
le Crétiaer, cette église de Saint-Vincent de Paul. 

• Car régllsn, c'est n e œuvre centrale autour de la
quelle se groupent d'autres o u v r e s , comme l'école, où 
1 on euseigue In religion, les patronages, les reunions do
minicales. 

» Vo.la pourquoi ie n'ai pas hésité, malgré mon grand 
âge et mergré lés TMSfues d'un» tournée pastorale, à 
venir poser cetta pterre pour que l'église soit vite et heu
reuse mentseBovée. 

> Je dois exprimer des remerciements au nom de tous 
d'abord à H. le doyen qui a tout fait pour remplir les 
premières formalités, a ions ceux qui ont bien voulu ac
corder leur concours ponr cette œuvre, à tous ceux qui 
le continueront ponr sua achèvement; du reste, dans tes 
prières récitées tont & l'heure, il y a une Invocation 
ponr les bienfaiteur»; nous devons surtout remercier 
MM. Idia.ium qui se sont imposés de grands sacrifices; 
les amis de» ouvriers ne sont pas ceux qui leur pro 
niellent des choses irréalisables mais ceux qui, arec un 
salaire sulflsant, leur donnent tons les encouragements 
possibles. 

• saint V n e e o t d» tant à travaillé toute sa vie, 
distribue des millions, et 11 est resté pauvre; on a 
fait de.choisir, parmi cette population ouvrière, le nom 

dans les maisons, le cliquetis des métiers ; on travaillait 
chez soi ; il était plus facile de conserver les traditions 
de la famille ; la grande industrie a créé d'autres néces
sités, et, eu même temps, des dangers plus grands ; c'elt 
pourquoi on a multiplié les églises, les patronages, les 
écoles. 

» Ce sont des oeuvres salutaires. 
» Demandons à Dieu que l'édifice s'élève le plus 

Idt possible, san.s accident, et que bientôt nous puiss'ons 
eu faire la txuédictio.i solennelle : puisse cette église 
vous a der à remplir vos devoirs et attirer sur vous les 
bénédictons de Dieu. » 

Mgr de Lydda donne ensuite & la foule la bénédiction 
papale. 

L'Harmonie, musique municipale joue la Murseillnisi ; 
la foule s'écoule lentement et Monseigneur se rend chez 
MM. D'Ilalluin. 

LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA MAISON D'HALLUIN-LEPERS 

A l'occasion de ia bénédiction de la première pierre de 
l'église du Crétiuier, la iiiai_ou D'Ilalluui-Lepers a fêté le 
cinquantième auniversaire.de sa fondation; elle a fête 
Mme veuve ii'Il il iumLepers, la fondatrice: MM. Vall-
quiezet L'cille, deux vieux serviteurs. 

Le matin, à sept heures et demie, sept cents ouvrier* 
et employés se trouvaient réunis dans la salle Jes fêtes 
qui avait été admiriblemeut décorée. 

Dans le fond, -ur l'estrade, on remarque denx portraits 
de famille représentant M. et Mme Dhalluin ; des car
touches portant les initiales des jubilaires. 

La. c a n t a t e 
Les assistants chantent une cantate dont voici le cl mur 

et les couplets : 

Saint, saint. A fête jubilaire' 
Nous l'ae tannins |iar des rel'rau 

• florissant et piosper JoJCIl*.. 

de Borville a 
ubstilut et com-

sollicité prématuré
ment sa retraite comme conseiller' à la cour d'appel de 
Douai, par suite du mauvais état de sa sauté. Il a laissé 
dans ces deux résidences de sympathiques souvenirs. 

Vienne se joindre au passé Rloneirx !" 
l'.'est une belle et merveilleuse histoire 
Qu'il nous faudrait raconter dans nos chants, 
t u Uenn-sie. le a passé plein de gloire 
Affermissant rl'humbles commencements. 
Honneur u'abord à la femme vaillante, 
uni. pressentant des triomphes si beaux, 
l'isa jeter l'humble plante naissante 
Dan- le sillon ouvert par ses travaux ! 
I.'aibre a grandi : le Chén», plein de sève. 
Ane vigueur, et le ses rameaux. 
Il ne craint rien : car si le vent se lève. 
Il saura bien braver tous ses assauts. 
D'autres, poussant partout des cris de guerre, 
Jettent l'ins'ilte a tonte autorité. 
Mais n'est-ce pas poursuivre une chimère ? 
Kl le désordre est il la liberté '.' 
Nul d'entre nous ne porte ici des cliaine.-; 
Chacun y trouve et justice et bonté. 
Nous l'avouons le travail a ses peines, 
Mais n'a-t il pas aussi sa dignité ! 
Kl pois Dieu règne au sein de notre usine; 
Il réjouit et bénit nos labeurs. 
Pourquoi ravir à sa grâce divine, 
Ko d'autres lieux, rame des travailleurs. 

L e s « l iwcours 
M. Dupont, un vendeur de la maison, prend la parole 

pour exprimer les sentiments des employés et des ou
vriers, se considèrent comme une partie intégra nie 
île la famille de leur patron et affirmant que la ques
tion sociale est résolne pour eux, employés et onvriers 
de patrons chrétiens. 11 rend hommage à la mémoire de 
M. D'Ilalluin père, à celle qui fut sa compagne et voit 

ec bonheur grandir leurs jeunes enfants. 
Lf:S employés et les ouvriers ont offert alors un bronze 

d'art : David, portant cette inscription : 
Mdison jVIlallM'ii-f.epi'rj. Hommage de reconnaissance, 

pour le cinquantième anniversaire,offert par lesemployés 
et les M O T Mrs. 

M. Jules D'Ilalluin répond el remercie du superbe sou
venir qui leur est offert ; puis il félicite M. H. Vauqmez, 
depuis 41) ans dans la maison, le type du bon el du 
fidèle serviteur, le premier employé honoré et respecté 

i et qui est, pour tout le monde, un ami. 
Lu bronze représentant Jeanne d'Arc est alors offert 
M. Vauquiez qui est longuement acclamé. 
M. Jules D'Ilalluin félicite ensuite M. II. Loeille, qui 

depuis 43 ans est écliantillouneur dans la maison. 
Deux médailles d'argent lui sout offertes par ses pa

trons. 
Un certain nombre d'ouvriers el d'ouvrières employés 

depuis plus de dix ans dans ia maison reçoivent égale
ment des félicitations el des dons en argent ' Lu vivat est 
chanté aux jubilaires. 

M. Monnier, un ouvrier, remercie au nom de tous 
ceux qui vienueiitd'étre félicités,souhaitant à ses patrons 
de continuer à remplir leurs devoirs de justice el de 
chanté . 

M. Edouard D'Ilalluin répond, constatant que la sym
pathie des ouvriers est ia récompense du but poursuivi: 

L'union dévouée des patrons et des ouviiers ». 
Il cite les œuvres créées pour répondre à cette idée. 
Et il annonce qu'un don de 500 fr. est offert a la caisse 

des retraites « les prévoyants de l'industrie et du com
merce roubaisiens,» à propos dn cinquantenaire de lenr 
maison. 

Ces paroles sont vigoureusement applaudieg . .puis.vers 
neuf heures un quart, tous les ouvriers e l e mployés se 
sont rendus en cortège pour assister à l'obit annuel 
célébré pour les membres de la fabrique décédés, en 
l'église de Wattrelos. 

M. l'abbé Lemaire a dit la messe qui s'est terminée vers 
d ix heures un quart et les assistants se sont joints 
ensuite au cortège. 

l . e I t a n q u e t 
Mgr Monnier, se rendant chez MM. D'Halluin-Lepers, 

après la cérémonie de la bénédiction de la première 
pierre, a été reçu par les enfants de l'école de l'établis
sement qui lui ont souhaité la bienvenue. 

Sa Grandeur a visilé les différentes salles. 
A une heure, a eu lieu le banquet présidé par Monsei

gneur, entouré des membres des familles et de VU. les 
chanoines Pruvost, vicaire-général ; Berteaux, doyen de 
Saint-Martin; Evrard, doyen de Notre-Dame; le P. Lacou
lure: le P. Pascal; H. Emile Barrols, conseiller général: 
les abbés Dulhilleul et Agache ; M. Delmar, adjoint au 
maire de Wattrelos, etc., etc. 

L e s t o a s t s 
M. le Doyen ouvre la série des toasts pour remercier 

Mgr de Lydda d'avoir bien voulu accepter de bénir la 
première pierre: M.Wattean. qui a offert le terrain; MM. 
Edouard el Jules D'Ilalluin et tous ceux qui ont contribué 
a l'éditicalion de l'église. 

M. Jules D'Ilalluin répond pour remercier Monseigneur 
d'avoir bien voulu présider ce banquet. 

Il raconte comment lui est venue cette idée de bâtir 
une église dans le quartier du Crétinier et comment el le 
a été mise i exécution, et il demande à Monseigneur de 
vouloir bieatot envoyer nn bon curé et un bon"VWarft. 
Puis il boit à la saule de algx Monnier auquel on chante 
un vivat. 

Sa Grandeur répond en insistant surtout sur la néces
sité de bâtir des églises et des écoles dans les quartiers 
qui tous les jours deviennent plus populeux. 

Il explique comment pent se faire l'union de la classe 
dirigeante et du monde d u travail, quand les patrons et 
les ouvriers sont catholiques. Us sont unis par les liens 
de la charité chrétienne. 

M. Destombes, directeur du tissage, remercie ses pa
trons qui niellent en pratique les conseils donnés par 
leurs dignes parents. 

Vu vivat est chanté i MM. D'Ilalluin. 
l u ouvrier, M. Debaudringhien, a remercié également 

ses patrons pour toutes las œuvres créées e n faveur des 
ouvriers. 

M. Edouard D'Ilalluin a répondu anx compliments ex
primés par MM. Deslombes et Debandrengbieu. 

Il rend hommage i son excellente mère et félicite à 
nouveau MM. Vauquiez et Loeille et un certain nombre 
d'ouvriers et ouvrières. 

M. l'abbé Delecroix remercie M. D'Ilalluin, comme 
enfant du quartier qui leur doit sa prospérité; puis M. 
Parent, caissier, porte un toast au Saint-Père; M. Ilespel, 
président de la Jeunesse catholique, remeicie M. D'Ilal
luin. président d'honneur; les petites filles de MM. Jules 
et Edouard disent un complimenta Monseigneur nui I I 
remercie, M. Jules D'Halluin Ois en lit un autre a M. H, 
Vauquiez. 

La fête se termine par des chansons et des monolo 
gués et dure jusqu'à s ix heures. 

Mgr Monnier a pris congé à quatre heures el demie 
pour retourner à Lille. 

Cette fête jubilaire a montré l'entente parfaite qui 
existe dans rétablissement D'Halluin entre les ouvriers 
el leurs patrons. 

Samedi soir, des provisions de bouche et du vin avaient 
été distribués i lous les ouvriers pour leur permettre de 
se réjouir en famille. 

A ceux qui sont pères de cinq enfants, une paire de 
draps leur a été accordée. 

L a process ion de F i v e a . — Hier matin, à l'issue de 
la graiid'messe. laprocession du Très-Sacrement est sortie 
de l'église pour la première fois depuis seize ans. 

La procession s'est paisiblement déroulée sur la place 
de l'Eglise, au -ou di s cloches, à la grande sui prise de 
lous, car personne n'avait elé préveun. Au retour de la 
procession, lorsque le dais, qui était porté par les nota
bles de la paroisse, fut parvenu sur le perron de l'Eglise, 
le célébrant se retourna et donna la béuédiclion solen 
nellu du Très Si iul Sacrement à ta foule agenouillée sur 
la place. 

Le f e s t iva l de Loos. — Au festival de Loos, la Fan
fare des J i omptttes, de Rouhaix, a obtenu le 3e prix 
(130 francs) au tirage des primes et l'L'nion des Trom
pettes, la prime supplémentaire de 100 francs affectée aux 
sociétés classées eu pren.iè.e division. 

pavoisées. La coïncidence de la dneasse annuelle avait I 
amené de nombreux promeneurs : aussi la commune de 
Bondues a t-elle présenté un aspect particulièrement 
animé, dans l'après-midi surtout. 

A 1 heures a eu lieu a la mairie, la réception des so
ciétés par MM.René dl lespel , maire, président d'honneur 
de la musique municipale; Carlos Florin président et 
Desbonnel vice-président. A toutes les sociétés M. le Mair» 
a adressé quelques paroles aimables. 

A s heures les sociétés qni s'éUientréunies à la Payelle, 
se mettaient en marche vers le lieu de l'exécution, dans 
la prairie de M. Gilbert Lauibeliu,où un kiosque avait été 

U n e grève à Li l le . — Lutnt malin, 80 ouvriers, tra
vaillant chez M. t'éroii, fabricant de toiles rue des Sla-
lious, se sont mis en grève ponr protester contre la déci 
sion prise par la patron de payer ses ouvriers le jeudi au 
lieu du samedi. Lue délégation s'est entretenue avec M. 
Kéroil, qui a ajourné sa réponse à aujourd'hui mardi. 

— T'as beau dire . El ise , il vaut m i e u x acheter u n 
pou moins de beurre et s'en payer du bon '. 

— T'as raison, Baptiste , c'est s i b o n des tarti
nes au beurre d'Oostcamp '. Et toujours fi-ais, toujours 
pur ! 03887 - 40202 

GRANDI POISSONNERIE ROJBASIE NE 
31. in !•; SAi.vr-iiiîoiniES, .11 

OT. D T J C R O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du M A R D I 25 J U I N 1H05 — 

Toute commande de passons fins pour dmers, noces et 
banquets exécutées dans les 24 heures.Prière de donner 
tes commandes avant midi. 

Viarée I r a x u e M l i t 
Cabillaud 0,90 
M.iquercaux(e,ro:>jla pièce »,»» 
Soles i.oo 
Turbots 1,75 
Bar .. >v». 
Barbue »,»»>i 
Raies 0,80 
Flot te . »,»>• 
R o u g e t s »,»« 
Carrelets (ple is l . . . . . . . . »,»» 
Trui te s a u m o n é e . . . . . . . »,»»> 

fies de n v i è r o »,»>» 
A n g u i l l e s de mer - , • • 
V i v e s «,»» 
S a u m o n P l a n s I.uo 
Crevet tes l),8U 
Brochet ( ean i louee vi.«» 
i saumon f r a i 

lauti i 

Merlans 
Epeiians 
Mei'.ui'lies 
Sardines fraiches O u s t a c ë e * 
Langoustes », », 5,6, 7.8 fr. 
Homards (dep.) i.OO a 5f. 

!
Vivantes . 
Cuites . . . 

La pièce 

- a l a s s o i i s 
Saumon rouvre le 1(5 kil. »».»» 
Morue nouvelle . le Ifjls. ».80 
H a r e n u n sfciirs à 0 5 S i v l S o l 0 . 1 0 pi-»c« 
liai-, im» . : . !<* 11>- 15 c - O ù •• • 

igoréliê (Hollandei • le Irl k. 
rouges, 20 et30 rent. pièce. — Tanches vivantes et 

carpes vivantes pour piére d'eau, prix selon la grosseur — 
Raie a la daube, 0.50 la portion. — Harengs à la daube. 0.15. 
.angnustes i a 8 fr.— Homards depuis î.00 à 5 fr. lajpiéce. 

— m i \ n . 

*3D>l=%.JL^TJl>ïJ!k.TJ3Z. 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

lundi 24 juin. — L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT I E M. 
CARNOT. - La d uxième chambre du Tribunal, qui tient 
ses audiences les lundis, mardis et mercredis, juge les 
affaires civiles, mais avant d'entendre 'es causes, statue 
sur les flagrants délits qui lui sont déférés 

Or, au début de l'audience. M. Dassonville, vice-prési
dent, anuonce que, en mémoire de la mort de M. Carnot, 
l'audience civile n'aura pas lieu, et il lève la séance en 
signe de deuil. Comme les affaires correctionnelles doi
vent être nécessairement et d'urgence expédiées lundi , , 
jour où elles ont été placées au rôle, le tribunal rentre \ J**n Lepers, 75 ans, me Saint-Jean 

dressé. La Société des anciens militairesde Bondues assis 
lait aussi à ce cortège. Le concert a commencé en 
su te. 

I N public nombreux et choisi y assistait et parmi d'au
tres person liai liés nous citerons outre MM. le Maire el 
ses adjoints ; M. c h . Dha'.luiu, maire de Linselles, M. Ovi 
gneur, lieulenaut-coluiiei des canouuicrs sédentaires Je 
Lille. 

Les sociétés musicales te sont fait entendre dans l'or 
dre suivant : Musiuue municipale do bondues, harmonie 
de la Citadelle d'Hem, chorale l'Aveuir de Mouveaux. 
société philharmonique de Linse'les, orphéon des Tra 
vail leurs de Tourcoing et la musique municipale de Marcu 
en-Barœul. 

Les différents morceaux inscrits au programme pour 
chacune de ces sociétés ont été 1res bien rendus: d> 
uiuguitiques bouquets ont été offerts a MM. Laquant, L. 
ùartoa, ltouliy, besmyilère, directeur» de ces sociétés e 
i M. liehuileui. président de la musique municipale d 
•iarcq en-BariPUI; celte dernière société a obtenu ici ui 
uccès to i t particii'ier : anssi le public ue lui a-t il pa 

ménagé ses applaudissements. 
Apres le choral l'itornir de Mouveaux, M. Watline. 

-lee pi .'-•lien des Cricks Stcks Je Tourcoing, a coin pi 
menlé beaucoup le chef ainsi que les membres di 
cette vaillante petite société dont l'exécution a été au 
dessus de tout éloge. 

Une quête au pioiit des pauvres a été faite pendant ie 
concert. 

N O R D 
Le vol a u m u s é e de D n n k e r q u e . — Trois des 

pièces volées au mnsée de Dunkerque ont été relrouvéef 
chez un changeur, qui a donné le signalement du ven
deur. 

D'après l'enquête ouverte, les voleurs devaient être au 
nombre de trois ; ce* malfaiteurs, qui connaissaient par
faitement la disposition des locaux du musée, ont enlevé 
en plus des ooo pièces d'or et d'argent une soiiimn de Ï8 
francs en argent ayant cours lésai : cet argent avait été 
trouvé récemment dans les fendillions du Inssin Bec 
guet. 

Une t e n t a t i v e d'assaaalnat à A o b y — Lue tentative 
d'assassinat vient d'être commise à Auby. Deux terras
siers belges, les sieurs Charles Yatcleiipeeu et Krnest 
Allaerl, se trouvaient dans un estaminet de la commune 
quand soudain ils se prirent de querelle. 

Ils sortirent pour vider leur différend au dehors. Dans 
la rue, A'.laert assena un coup de poing sur la l'te de 
S'andenpeen, qui le repoussa viole» eut el le jeta sur le 
sol. Allaert se releva furieux et, lirant son couteau, en 
porta quatre coups à son adversaire, qui lut attein: au 
sein gauche, à l'aisselle, à la nuque et à la main. 

S o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voici comment 
se sont repartis, a la séance dn *t juin, les votes des députés 
du Nord et du Pas-de Calais, dans les scrutins sur : 

t L'amendement de MM. Ctiarles Ferry et Gustave Rivet à 
l'article '» du projet concernant les boissons : 

L'article & est ainsi transformé : 
« Ces récoltants auxquels il n'est pas ouvert de compte à 

leutrepot acquitteront les droits au comptant, ou seiout admis 
a -ou-ci u o un engagement de se libérer par quart dans le dé
lai d un an 

n Sout exeuiptsde tout abonnement et de prise en charge les 
propriétaires récoltants qui ne distillent pas plus de âulitres 
d'alcool pur. » 

(Adopte par i99 voix contre Î57.1 
(lut voté contre : tous nos députés. 
*> La prise en considération de l'amendement de M. Dobos à 

I article 3. demandant en faveur des petits bouilleurs une de 
taxe de 50 0|0 s ir les iiw premiers litres. 

(Repoussé par 3110 voix contre 199.) 
Ont voté contre: tous nos députés. 

Un Incendie à A r r t i — Lundi soir, à 7 heure», ut 
incendie s'est déclaré dans les ateliers de M. Bècourt, 
peinlie décorateur demeurant rue Cainbetta. Les pertes 
couvertes par une assurance s'élèvent à quelques mil
liers de francs La cau,-e lu sinistre est inconnue. 

BTVr-CIVIL.—aoBBÂl ! . — Déclarations ieiuàusanttti* 
lundi S4 juin. — Francoi.- liubois. rue de Lille, cour Motte lu. 
— >.vetic Houdot, rue de la Concorde 13. — Uertue Deplamiue 
Grande-Rue. tour de la lionne lliére 8. Georges Loiidan. 
ue de la Gungoette t. ' —Eugène Delaugiic. rue Cm.-u.it 32. — 
îrnest Theiier. rue de l'Kpe-de, coir Lampe -2i. — Léon Wa--
taux. Hôtel-Dieu. — nianeie Roger. Hôtel liicu. Jean Se 

ghers. Ili'iiel-Dicu. - lléléni Vaivernie, rue de l.aiinoy, fort 
iscliaei't, rue des Champs, ronr l.ia-
. rue Jacquard 1 8 . —Jeanne Heu-
l. — Alfred Herl 1er. rue mollit 67 — 
Rue 1 I. — Alexandre Rvser, rue de 
\luri,ujc*. — Jean Vanbèlhnghen, -2V 

iCMMOg '.'lit Léouie t.'.inmaii, 23 ans, 
ni. fort ira-ez 115. — Frédéric Baert, 
tu Fort 8 et Matinlde U unbeke, J3 ans. 

— Jean-Baptiste Duqnenne, 31 ans, 
56 el Marie Pihen, *7 

Heureux autant que raie?, s m l ci ux qni ont prévu le ; j 'a i e u souvent beaucoup d'appétit et uuo c e r t a i n s 
mouvement; pour la généralité, la liaust» a été une sur- j v igueur , et lorsqu'il in'arrivait d'en prendra neuf par 
aVÏÏ mre léde ' ia 'ur rfhl î i ! ' , ' ?i"ri * * s » K r t ^ i 8 à e»»»0 'jour, ie me trouvais parfaitement bien, onMhmt que 

» On peut donc -V.:- . , ii.' a vôu uwuter le prix de la [ £ ? ' » n e • » * • * • *> CCP.II'. A continuerai • .Lue m o -
chaussure dans de? p opoilions qu'il s-r,iit dlfiicile de a e r e e - " 
fixer, quant A présent ». I La m u i e do Mlle SI . . s'ost beaucoup amé l iorée e t 

T r o i . p r » t r . . d u d i o o * „ u . Br««*a , M M é a o a » - »°u "îorul s'est r e l evé . J'en conc lus , iue les pi lules 
varier* de l Ordre de Léopold - ,;"ê cl,au,,me S\oen î P l n h 8 ° " t l l ' é s puissantes contre 1 anémie , m ê m e 

Xîiii'inutriir prosynodal! ' quand elle» rencontrent un obstacle permanent . •hantre, conseiller êpisennai ai 
M. le chauoiue Dau. i . .e ,pui i lecem ci iu;-in.cloui- général 
des collèges épiscop iti\ < t M. le chanoine Vicithels, direc
teur de l'établissement des sourds inueU et du couvent 
de Hpermalie, vieuucul d'être ir< mues chevaliers de 
l'ordre de Léopold. 

Fo l i e e t su ic ida d n n t u s » de pa ix . — Le juge de 
paix d'Ostende se promenait, jeudi, rue des Pierres,quand 
on dut s'emparer de lui à cause de ses excentricités. Il 
fut conduit chez son frère, M. l'avoué Yerslracte.demeu 
raid Marché aux Balais. 

Dimanche malin, le pauvre aliéné se débarrassa de son 
gardien en lui disant : • Vous devez avoir faim : il y a 
si longtemps que vous été» près de moi I Allez man
ger. » 

La bonne, à son tour, dut un instant s'absenter. A son 
retour elle trouva le malheureux Verstraeleétendu sur le 
parquet, un poignard dans la poitrine. 

Mouacroo. — Vre tentât ve de vol. — baus la nuit de 
limanebe à lundi, des malfaiteurs oui tente de s'intro-
lu irédans le magasin de chaussures de M. Jules Dusol-
lier, au hameau du Haut-Judas. Ils ont été dérangés dans 
leur besogne par des ouvriers qui se rendaient à leur 
ravail.lls avaient déjà pral que uu trot, dans la muraille 

sons la vitrine. 
Les auteurs de celle audacieuse tentative de vol sent 

encore inconnus. La police a ouvert une enquête. 

neto'i rue La Fonta 
Julien Thèrouse, Gran-
l'Aima, fort Vuttel 13. 
ans. tueur, rue de Ton 
soigneuse, rue de l'Ai 
3t an-, Lisscran-I, rue 
fllense, rue du F,»rl 5 
cordonnier, me du Grand riiem 

pour les juger 
OiTRAUE AUX MOEURS. — Mme veuve Debruyne, rue de 

l'Ainiral-Courbet, à Tourcoing, avait chez elle en qualité 
de locataire, un Belge du nom de Pierre Deoeer, itj ans, 
né à Bruxelles. Le jeudi 20 juin, s'étant absentée, elle 
trouva, A son retour, sa lillelle âgée de sept ans dans le 
lit avec Debeer. 

Retirant immédiatement l'enfant, elle alla porter 
plainte à M. le commissaire de police, qui lit arrêter 
l'individu et apprit de la petite tille qu'elle avait déjà été 
auparavant l'objet des tentatives ou obsessions du triste 
personnage. L'inculpé essaie de nier faiblement puis pré
tend qu'il ne se souvient de rien. Debeer est condamné 
A s ix mois de prison e l seize francs d'amende. 

UN COUP OE BÂTON MORTEL. — Les lecteurs ont eu con
naissance de la mort tragique d'un pauvre garçon de 
3uinze ans, Jules Dehaye qui, lundi dix-sept juin, rue 

es Meuniers, A Lille, recul, au cours d'une discussion, 
d'un camarade du nom dé Gustave Rigault, Agé de douze 
ans, un violent coup de brosse de chiendent. 

L'enfant était tombé puis avait pu se relever et re
tourner chez lui. A peine rentré, il se plaignit de violentes 
douleurs A la tête et vers dix heures du soir il mourait. 
Gustave Rigault fut arrêté et traduit sous l'inculpation 
de coups et blessures ayant occasionné la mort sans 
intention de la donner. 

Après audition des témoins et réquisitoire de M. lloueix, 
substitut, qui demandait l'envoi du prévenu en correc
tion jusqu'à dix-huit ans, le Tribunal a décidé que le 
jeun» Rigault avait agi sans discernement et l'a remis à 
ses parents, en disant toutefois le père civilement res
ponsable et le condamnant à 000 francs de dommages 
intérêts enversles parenlsde la victime, lesquels s'étaient 
portés partie civi le . 

CORRESPONDANCE 
l.ei articles publies dont cette partie du o u m a i n'enga-

eut ni l'op'ti'on n ta retioniabtlit> de lar daction. 

l . e t a r i r d e s c o c h e r s d e p l a c e 
Roubaix, le 24 juin isuô. 

Mousieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Le sans-gène de quelques cochers de place à Roubaix, 
est vraiment étonnant, et doit être signalé Non contents 
de se précipiter sur les passants, pour offrir leurs voitu
res, certains d'entre eux refusent de conduire ceux de 
leurs clients qui désirent faire une longue course 
pressée; ou" bien, s'ils y consentent, ils demandent des 
prix exorbitants. Pour mettre en garde le publie contre 
cette exploitation, il est bon de publier le tarif que sont 
en droit de réclamer les voyageurs. 

La course ne doit être payée que 1 fr. 23. La première 
heure est de 1 fr. 75, et les suivantes de 1 fr., sans dis 
tinction de jours. 

Veuillez agréer, etc. Vm exploite. 

T ,TT »T .1T1 
Un» « r a v » aCatre te « 4 à l a noat». — Depuis u n 

certain temps, l'administration dès postes recevait des 
plaintes au sujet de mandat» qui n'arrivaient pas a desti
nation et qui éti ient voMs en rôtit». L» directeur des 
postes Bt une sommaire enquête et en livra les résultats 
au fieiquet bit déposant une plainte. 

Lundi maria, M. Delalé. juge d'instruction, accompagné 
de son greffier, s'est rendu au bureau central, place de 
la République, pour continuer l'enquête. Peanoonp d em
ployés et de facteurs ont été interrogés. 

Le juge ddcouvrit que des bons de peste avaient été 
touchés par k sieur L..., facteur, auquel on enjoignit 
d'expliquer leur provenance, t » voleur f a t atondécou
vert, c'est un, « t a u Uefeat m i n i , W tmm, «aeewi 
demeurant impasse Reboux, 12, boulevard Victor Hugo. 

Une perquisition. luLonéxée ehec |nj^ dans i^ m , | i n ^ 
de lundi, par M. Delalé. 

Elle amena la découverte de bons de poste, de mandats 
et de fragments de lettres. Pris sur le fait, Maronez n'a 
pu nier. 

M a été arrêté sur le champ et écroné a la prison 
L cnquéle se poursuit. — 

ménagère, rue du Grand-Chemin 36. - Polydore Deblaeic. »6 
ans, cordonnier, rue Galvam U el Marie tlarschene, 17 ans 
servante, à Bruxelles. — Cyrille Vanpoucke, IV ans. garçon 
boulanger, rue Saiut-Andiè 8 et Eiisa Rruneel, 18 ans, pinù-
nère, rue Charlemagne 19. — Déclarations ô* décès. — llèléue 
Vanwaerbeke 1 ans Ici, rue de l'Epeule. cour Piat f. —Jures 
Trenteseanx, 2 mois, rue des Longues-Haies au . — A'cxandie 
Hache, H6tel-Uieii. — Jeanne Plisuier, là ans. Hôtel Dieu. — 
Jean Lepers, 73 ans, rue Saint-Jean. — Marie Vaniéte, 1 mois, 
llùtct-Dieu. - - Florimond Desplerhin, 78 ans. Hospice Civil. — 
Agnes Capoen. t ans, rue Decrème 203. — Malvina Rasson, S 
"M. rue Turgot 55. 

TOURCOIXG. — Decluratsons de naissances du dimanche S3 
. in. — Gustave Boulez, ruelle Ouvtlher, à la Marliére. — 
Gustave lieleberghe, rue du Faubourg. — Henri Leclercq, au 
Pont Rompu. — Fernande Picavet, rue Masquilier. — Jeanne 
l.efebvre. rne du Sentier. — Joséphine DecVnogt. au Blanc-
Seau. — Gaston Bonté, rue d'Orléans — Du 14. — Georges 
Beulque, boulevard Gambetta. — Thérèse Tiberglnen. rue de 
Lille. — Marie Oupaisay. rue des Piats. — Gaston Legrand, 
boulevard Gambetta. — Ludovic. Couturier, rue dn Moulin 
loulou. — Victor Loiidau. rue Duriez. — An.omette Galot, 
rue du Blanc-Seau. — Mariaae. — Arthur fiiuart, M ans.tnenr 
et Marie Delbecque, 31 ans, sans profession. — Ueclaralioiu de 
décès dimanche 13 min. Jules Baratte, î l jours, rue d'Anvers 

Madeleine \alcke, é ans. sentier Dnquesne S5. — Alfred 
Devriendt, 7 mois, rne du Touquet. cour du Chopet. — Lèonie 
Fleury. 3J ans 8 mois, sans professiou, i la Pierre Bleue. — 
"u »«. — Victor l.efebvre, 71 ans, sans profession, rne du Clin-
quet K l . — Marie Michaux, ( i ans 1 mois, sans profession, 
Petites-Sœurs, rue de Lille. — Jean-Baptiste Belval, 30 ans 10 
mois, rue Messiaen. Frédéric Casteur, 8t ans, sans profes
sion, rue de Gand 680. — Marie liesrousseaux, » mois, rue des 
Piats 103. — Valérie Vancraeynest, i ans 3 mois, rue de Gand 
69t. - Apolliee Dumortier, 3 ans, rue de Calais 18. 

CONVOIS F i E i W k «BITS 
I n Obit Solen i I du Mois sera célébré en l'église Sainte-

Klisabeth, à Roubaix, le mercredi 26 juin 1895, à 8 heu
re. , pour le repos de l'âme de Oclavie Charlotte DE 
BLAXWE, épouse de Monsieur Alphonse RASSON, décédée 
à Roubaix, le C lavril 1885. dans sa 30e année, adminis
trée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les 
personnes ai, par oubli, n'au- ,'ent pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en u nanl l ien. 

Un Oblt Soiennel du mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le jeudi 27 juin 1895, à 9 heures 1|2, 
pour le repos de l'Ame de Dame Adèle Eugénie MEL-
RISSi:, épouse de Monsieur Léon DLTHOIT, pieusement 
décédée * Roubaix, le 22 mai 1695, dans sa 68e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le présent 
av isconimeen tenanl l i en . 

LE GRAND CONCOURS COLOMBOPHILE 
G K X É R A I , E T I X T K t t I M I . V T I O X A I , 

D ' A J A C C I O 
Ponr la première fois, les colombophiles français 

lentenl une épreuve audacieuse : il s'agit du grand con
cours général et international d'Ajaccio. 

Ce concours est organisé par le cercle Union, de la rue 
Pauvre», A Roubaix, 

La dislance à parcourir par les pigeons est de 1064 
kilomètres, soit 260 lieues. Voici les conditions du con
cours : cinq mille francs de prix sont garantis. 

Prix d'honneur. — 500 francs en 10 prix de 50 fr. aux 
10 premiers pigeons consjalés. 

Prix d'excellence. — Dix objels d'art aux dix premiers 
pigeons constatés : 

I , Bronze — Qui v ive ! par A. Croizy; i Bronze — 
Sergent Bobillot, par Aug. Paris; :i. Vase'Majolique, bleu 
Sèvres, monture bronze; i . Garniture de cheminée,bron
ze, marbre noir; o Jardinière ronge, monture bronze; 
6. Service argent, 7 pièces, don de quelques menibros du 
sport colomb. Verviétois: 7. Bronz» - Murmure des flols, 
par Rancoulet ; 8. Bronze — Voix célestes, par Raucou-
let; o. Garuilnre de cheminée, bronze et marbre ronge ; 
10. Ser'ice fumeurs, bronze. 

Prix de mises facultatives. — |- Dix francs; prenii 
prix 1100 francs, dernier prix 100 francs, t- Deux franc 
Prix uniformes de 40 francs ne pouvant être obtenus que 
par les pigeons n'ayant remporté aucuu autre prix de 
mises on poules. 

Pendant toute l'après-midi de lundi el jusqu'à une 
heure assez avancée de la soirée une grande animation 
n'a cessé de règnei au siège du cercle Union, chez M. 
Kugène Meunsse, café Pandore, oii l'élite de la Colombo
philie du Nord et des départements limitrophes s'élait 
donné rendez-vous. 

Dans la soirée, la cour du local était éclairée» giorno. 
Le coup d'u'il était splendidc. 

On a beaucoup remarqué les prix d'excellence, expo
sés au cercle. 

Pour donner plus de facliités aux amateurs étrangers, 
deux bureaux d'incription ont été constitués : le pre
mier, salle des ventes .Vartiurl. Grande-Place; A Bruxel
les, le second, à Courlrai, café du Saumon. 

Le bureau de Bruxelles, où MM. Pierre Ducatteau et 
Henri Deliuolle, do Roubaix, ont été délégués pour sui
vre les opérations, a inscrit 117 pigeons; celui de Cour-
trai où ont été délégués MM. Jules uudart et Henri 
Capart. du Cercle ( m o n . a inscrit 10o pigeons. 

Roubaix eu a inscrit 401. 
Une vingtaine de mille francs sont engagés. 
A minuit, notre correspondant de Bruxelles nous 

téléphone qu'à l'occasion du concours d'Ajaccio, la musi
que Communale de Bruxelles adonné un concert sur la 
Grand'Place. 

M. Pierre Ducatteau, do Itoubaix, chargé de recueillir 
les inscriptions, a été porté eu triomphe quand la niusi-
a joué la Marseillaise. 

Les pigeons partiront aujourd'hui de Bruxelles, par le 
train express de U heures du malin, qui arrive à Paris a 
•1 heures l | 2 

Les opérations ont été faites, dans tous les bureaux, A 
la satisfaction générale. 

c o m m e u n e maladie de c œ u r bien constatée . 
And/nie simple. Ajirés un témoig i iase aussi i ia 

portant que celui qu'a rendu la malade- ci-dessus, il 
e s t iuult le d'insister sur oe4ui de sa sœur , .Mllo Ma 
l'ianne M,.. , 28 a n s . Perte de sommei l , U'ajurJUt et de 
v igueur , a v e c difficultés menstrue l les . Tout est 
rentré dans l'ordre, Mllo M . . . ajoute : - Les jiilulos 
de fer e t de quinquina, que j e prenais auparavant .uo 
m'avaient pas du tout fait autant de lnen. » 

D ' T . Mua.. 
Les pilules Piuk ne sout pas seu lement efficace, 

pour les cas c o m m e celui ment ionné ci-dessus, elle» 
sont u n grand régénérateur d u s a n g et u n tonique 
des nerfs ; e l les guér i s sent : rhumat i sme, -jciatiquo, 
névralg ie , paralysie , a tax ie locomotrice, danse de 
Saint-Guy, m a u x de tê te , névroses , scrofule, e tc . 
Elies redonnent de bel les couleurs aux. te ints pâles , 
ag i s sent dans toutes les phases d'affaiblissement eh,-/. 
la f e m m e e t produisent sur les h o m m e s u u e act ion 
efficace contre ioutes les maladies causées par le sur
m e n a g e physique et mental et par les e x c è s . 

E u v e n t e chez tous les pharmaciens , m a i s e n peut 
se l e s procurer a u dépôt principal , MM. Gablin et C'' 
(ph. de i ~ cl .) , 38 . r u e Le Polet ier , Paris , à 3 f r. 90 
la boite o u 17 fr .50 l e s 6 boites franco contre mandat 
pogte. « M M * 

L'Anémie et son Traitement 
L'anémie e n lue à u n e diminut ion des oxydat ions 

internes , du d y n a m i s m e et de la chaleur an imale , 
qui coïncident a v e c u n e diminut ion dans l'absorption 
de l ' o x y g è n e nécessa ire à la comburatioi i des ma
tériaux nutrit ifs . On la guér i t faci lement en stumu-
lant le d y n a m i s m e e t les oxydat ions internes par 
l'emploi" du V i n D o m i n é , a u q u i n q u i n a o z o n e , 
associé au c h y l n - i e r o z o n e . I.eur usage accroit ra
pidement le nombre des globules du s a n g et sa 
r ichesse e n hémoglob ine . 

Le V i n D o m i n é contient en outre des quinquinas 
off icinaux, no ix de Kola, cacao, cannel le , éeorces 
d'oranges ameres , phosphate et j u s de v iande . Ains i 
composé , il dev ient un reconst i tuant de premier 
ordre . 

P r i x d e l a b o u t e i l l e d u V i n D o m i n é : 5 Cr. 
P r i x d u flacon d e c h y l o f e r o z o n e : 4 fr . 5 0 . 

En v e n t e à Itoubaix, pharmacie COVVRKI H ; 
• à Tourco ing , pharmacie CAPPKI.I.I-:; »IS83 
» a Mouscron, pharmacie F o x i m n . 403*3 

fliDREf SE COMMERCIALE 
Blindage de t minois, ouvrages divers, élripeiincs 

un lai, I k l o u : i'il l l c f r c t i u , tourneur en bJis. r 
Plularquc Ik abaix. 

ORAIS 

ttUATEUR CHARIOTS '.ENGaSKACiÊS 
C'est !;t Meilleure, la plus Economique. La usmmét 
chez QumcajJJj'ers, Epiciers, bourreliers, etc. 
L,. I X B R A S S £ U B , . F . L I > K U M Saint-Denis .s in .•. 
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CHOSES ET AUTRES 
l u de uos amis s'aperçoit qu'une boite de cigares qu'il 

a entamée la veille est a moitié vide. 
S'adressant alors à son domestique ; 
— Ce n'est vraiment pas raisonnable, mou brave 

Joseph. Mous fumons beaucoup trop. 

Lu individu hirsute et menaçant, se présente, ces jours 
derniers, dans un journal de modes. 

— Que désirez-vous ? lui demande t o n . 
— Je viens voir si vous n'avez pas d'ouvrage A me 

donner A faire. 
— Comment de l'ouvrage f 
— Dame I Vous annoncez dans voire journal :« Patrons 

A découper.» 

Concerte et Spedrcle^ 
T o u r c o i n g — La soirée de t' « Union dramatique 

— Cette deuxième grande soirée offerte par I' c Union 
dramatique » A ses meubres protecteurs et honoraires a 
été l'occasion d'un nouveau succès d'affluence et de réus
site pour la société organisatrice. 

l'u quatuor des Mandotimstcs Tourqucnnors, JIM. De-
craene, Cardon, Lebrun e l Kraucuotunie, a donné quel-
ques unes de ces charmantes compositions qui plaisent 
par leur originalité. 

». Eugène (lelnatte, excellent baryton du ÇAorai 
Sadaud de Roubaix, s'est fait & bon droit applaudir pour 
l'exécution de quelques grands morceaux. /> Ma île 
UhMrtt de Massenet, et l'air du Bot Memmé de Verdi. 

A citer aussi un bon instrumentiste lauréat de nos 
JJ.QOI-S Académiques, H. Jules Bodin, clarinettiste, qui a 
uetalrre avec brio un air varié de Blancou. 

Nous arrivons i la partie principale de la sottsSe : l'in
terprétation par les membres de l'Union dramatique d'ane 
œuvre d'Emile Augier, l'A vtnturiire et d'une «e ces gaies 
et spirituelles comédies de Labiche Le* 37 tous de Xon-
rrnrr .tfontaudara. 

Dans les deux genres, dramatique et comique, les In
terprètes de ces pièces ont rivalise de zèle, et nous ai
mons à constater qu'ils ont obtenu un franc el légitime 
succès, dans le» principaux roïes surtout. C'est u » encou-

•m&mmtfrymm4ttMien\i!t et nous somme» ueraaarty qu'ils 
ne resteront pas en aussi bon chemin. 

B B T - . O I Q U Ml 
L A h a i n e «ea entra. - On lit dans l'£scauf d'An

vers : 
« Une véritable révolution commerciale se produit 

depuis s ix semaines dans cet article de toute première 
nécessité, et jette le désarroi dans le monde da la tan
nerie, du commerco des cuirs et de la fabrication de la 
chaussure. 

» Les causes en sont multiples et bien faites pour 
accentuer celte hausse qui, selon tontes prévisions, 
aura une durée d'an moins deux ans. — Voici ces mo 
tifs : 

» i • Le bas prix anquel était la marchandise fabriquée : 
de mémoire de tanneur, ou n'avait vu prix plus réduits 
«sue ceux pratiqués dans ces derniers t e m p s cette situa
tion était désastreuse pour le fabricant. L'on voit donc 
que de ce côté le terrain était bien préparé pour faire bon 
accueil A la majoration des prix. 

» S* Les abatages dans les pays producteurs d'Amérique 
ont été réduits de quelques mil lions de te les de bétail 
celte année, ce qui fait que la production de ces pays ne 
suffit pas A la consommation d» IA bas e l que las Améri
cains sont venus sur le continent se réapprovisionner de 
leurs propres marchandises. 

» Et 3° Le stock excessivement réduit des grands entre
pôts d'Anvers, du Havre et de Liverpool. 

> Votlt certes des éléments de hausse et rien ne tait 
prévoir une réaction d'ici longtemps. 

» On a tort lie comparer ce oiou vemaut A celui qui 
s'est produit 11 y a quelque temps daus l'article pétrel». 
Sans mettre en douté que la spéculation s'est mise quel
que peu de la partie, ce qui est Inévitable dans des mou
vements de l'espèce, il y a lieu toutefois de tenir compte 
des raisons que nous produisons ci-dessus et qui sont 
très sérieuses. 

» Les existences des cuirs t n poils dans les grands 
entrepôts étant très réduites, les arrivages étant pour 
ainsi dire nuls comparés A ceux des autres années, il es t 
fort probable que beaucoup d» tanneries devront sous 
peu arrêter lear fabrication taule de cuirs à travailler 

L e v a d e m e c u m d u v o y a g e u r . — Que d'ennuis o n 
évi terai t , si l'on savai t ce qu'il faut savoir pour 
voyager en chemin de fer. CeUe lacune v i e n t d'être 
comblée g r â c e à u n e petite brochure t rès c laire et 
très prat ique q u e n o u s d e v o n s à M. A . Derez, com
missa ire de surve i l lance admiiiisU'ative des c h e m i n s 
de f er . 

P o u r donner u n e idée du profit qu'on peut ret irer 
de la lec ture de cette exce l l en te brochure , il n o u s 
suffira d'en indiquer l e s o m m a i r e . 

i" Voyageurs, bagages. — Billets s imples , d'aller 
et re tour , de fami l l e . A b o n n e m e n t s ord ina ires , d'élè
v e s , d'étudiants, de famil le pour l e s s tat ions therma
le s , et d 'ouvriers .Transport de malades e t de b l e s sé s . 
Carte de c irculat ion à demi-place V o y a g e à Lourdes . 
V o y a g e s d 'excurs ion . 

Animaux. — Chiens , c h e v a u x , b e s t i a u x . 
Voitures. — P o m p e s funèbres , cercue i l s 
2° Marchandises en grande vitesse. — Denrées , 

f inances, v a l e u r s , objets d'art Produi t s d ivers a d m i s 
a u x concours et a u x expos i t i ons . Colis p o s t a u x . T a 
rifs de factage et de réexpid i t ion . P r i s e et r e m i s e 
des marchand i se s ù domic i l e . 

Cette brochure de 250 p a g e s . a v e c tarifs et barèmes , 
est e n v e n t e au bureau du Journal de Roubaix, a u 
pr tx de 2 f r . 5 0 . 93463 

Bondues .— Le cotteert-ftstlval.— Le temps a favorisé 
le concert-festival de Bondues, qM a obtenu tout le succès 
désirable. 

Le comité otgantsateur avait fait élever sur la par- ' cë~n'est qu'a~c« moment qneTesprïx "s'él'évêronT "sër'iëu"-
u t ; Cll ivi n i r la, r%....l<\„„ n l i t a i a a > a m â l n •nnniAnLin . . « . k J • • „ l i . l - . j > j ^ _ _ . k..Laa a « . _• . cours suivi par le cortège plusieurs mats surmontés sèment et atteindront des proportions Inconnues depuis t Q m a .1- . ~ * Le» t ra i t pauiee P 

d'orifismmes et beaucoup de maisons particulières «n ient la guerre «» 1 8 » , j s w n e e à m » r e n d r e l e w m m e d 

ÉTUDES SUR LE CŒUR 
P a r u n D o c t e u r d e V e r s a i l l e s 

Sous ce titre, n o u s l i sons daus l'Eclair de Par i s ; 
Ce n'est pas s e u l e m e n t r»ar l 'amour que l e c œ u r e s t 

troublé ; i l y a d'autres d é r a n g e m e n t s d u g r a n d r e s 
sort de la v i e ; un médec in de Versai l les , le D r T . 
M i s g , l e s décri t e n que lques l i g n e s fort i n t é r e s 
sante s . 

Pare i l l es é tudes thérapeut iques sont av idement 
l u e s par l e publ ic , toujours intéressé a u x secre t s de 
la m é d e c i n e e t à l'affût d' informations suscept ib les 
d'être de q u e l q u e ut i l i té à la santé . 

Le Dr T . Mieg e x p o s e techniquement l'état exac t 
de d e u x de se s malades ; a v e c la discrét ion que s' im
p o s e tout docteur de r e n o m m é e honorabie . i l n e d o n n e 
pas l eur n o m , m a i s m e n t i o n n e l eurs adressas c o m m e 
garant ie d'une parfaite exact i tude . 

« U n e maladie d u c œ u r , écr i t l e docteur , e s t u n 
c h a n g e m e n t matér ie l d u c œ u r ; ainsi que lques -unes 
d e s v a l v u l e s (soupapes) p e u v e n t ê tre d e v e n u e s dures, 
et fonct ionner très mal . De là r é s u l t e n t de s c o n s é 
q u e n c e s dont le médec in peut retarder b e a u c o u p la 
m a r c h e par un trai tement rat ionnel . Il peut s o u v e n t 
a r r i v e r à procurer à s o n malade des a n u è e s d'une v i e 
très supportable . A cet effet, il faut a v a n t tout qu'il 
sache bien à quel g e n r e de malad ie d u coeur i l a 
affaire. 

En vo ic i u n cas : 
Mlle Margueri te M . . . , 4, r u e de l'abl)é>dt;-l*Epcc, 

à Versa i l l es ( â g e , 36 ans ) . Le 7 avri l , je constate : 
Brui t d e souff le in t ense a u p r e m i e r t e m p e e t à la 
base du c œ u r , caractérist ique d'un ré tréc i s sement 
aort ique e t a c c o m p a g n é d » s y m p t ô m e s d'insuffisance 
aort imie . 

Cet état g è n e la c irculat ion, par su i te , l 'oxygéna
t ion dn s a n g dans l e s p o u m o n s , d 'où anémie c o m m e 
eorjserjRenca inév i tab le . A u s s i Mlle M . . . était-ella 
t r è s essouiftée quand e l l e e s saya i t d é m o n t e r l 'escalier 
o u de marcher u n p e u vi te . S o n appjMt était insuffi
sant , s o n soramau nu l , s a m i n e souffratooM « t l'en
train de l a v i e perdu . * ' ' 

Il s'agissait donc avant t o u t d e combattre l 'anémie , 
m a l g r é l e s obstac les que le c œ u r opposai t au renou
v e l l e m e n t n o r m a l d u s a n g dans l e s p o u m o n s . 

A y a n t p u constater r efficacité de s pi lules P l n k du 
t)' W i l l i a m s dans l e s c a s d'anémie s a n s malad ie de 
c œ u r , j 'engageai la malade à l e s e s s a y e r m ê m e d a n s 
son cas , e n c o m m e n ç a n t par trois par jour . Or , v o i c i 
l e s résultats qu'el le m e fait connaître par sa let tre d u 

- • Les t ro i s pi lules P i n c k par j o u r o n t c o n -
avec sis, jjariour, 

UtCÉR .. VARIQUEUX! 
sont g u é r i s très v i te par la méthode q u emploie 

M. VANDENDRIESSCHE 
mèdei'in spécialiste 

L I L L E , 6 , R u e d e P u é b l a , 6 . L I L L E I 
Le tra i tement est d'une s implicité s u r p r e n a n t e s 

mais il faut ven ir à la consultation 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
La meilleure, la plus ellicacc et la plus recoir mandé 

contre les Dartres, Lczémas, Démau.u'eaboiis. 
- fi. i5 le pot: à.jO par mandat-poste 

C o n s u l t a t i o n * t o n s l e » j o u r s dV !• Ii. n B h. 
JlllJJl^^J«qe?^T^^^?çril^ar^^>>a|CT^J|J|^Illl|J^l|l uragg;»-.1». 

BtMKS DE MER DE DUMKSRQOE 
NORDÏ 

PLAGE DE MALO-LES-BAINS 
K I R S A A I - i.Petits c h e v a u x ; . 

T l i ô A t r c d Y - t é 
(Operas-coniiques, Opérettes , Comédies^. 

I - ' ê t e » d e n n l l 
a u Parc de la Marine et sur la Dijruc-promenade. 

COyCERTS symphoniqitcs et militaires 

F ê t e s e n f a n t i n e s . — F e u x d ' a r t i f i c e 

R é g a t e s . — C o u r s e s v c l o c t p c d i q a c H 

K E R M E S S E S F L A M A N D E S 

à. D u n k e r c x u e e t M a l o - l e s - B a i n s 

I I I \ K K K « l I". ( N o r d ) 1S:J" 

L e »-oût d e s v o y a g e s s'est extraordinatrement 
déve loppé de nos iours . Les récits des explorateur*. 
les re lat ions de s excurs ionn i s te s exc i tent le désir i > 
connaî tre c e s pays encore ignorés .Malheureusement , 
c e s pérégr inat ions lo intaines ne sont pas à la portr-e 
de toutes l es bourses ; m a i s il e s t un m o y e n très 
é c o n o m i q u e de s e transporter . . par la p e n s é e d a n s 
l e s contrées transocêaniquos. . et ce m o y e n , nous le 
d e v o n s à la sc i ence . 

Les progrès de la photogravure ont p e r m i s de re
produire , a v e c u n e netteté et un lini admirables , les 
v u e s de m o n u m e n t s , de v i l les , de s i tes l es p lus pit
toresques , de faire rev ivre , e n u n mot , s o u s les 
y e u x , tout un m o n d e qui s'agite a u x antipodes. 

Si n o s lecteurs v e u l e n t se conva incre que nous 
n 'exagérons e n quoi q u e c e soit, qu'ils réclament, 
a u x porteurs d u Journal de Roubaix le port-folk) 

> A'CH voyage titrai ers l a MtpmiUque d'Ame-
rique, m i s en v e n t e au prix de 0,00 c. et u,7ô e. put-
poste . Ils y admireront le Borrling Grccn. berceau 
de N e w - Y o r k , des v u e s de la Floride avec sa riche 
végétat ion , d e l à Pennsy lvan ie , de la Colombie, du 
T e x a s , d u Minnesota, etc . Mais u n e froide n o m e n 
clature serait incapable de rendre l'intérêt que pré-
s e n t e cette publication rée l l ement artist ique. Nous 
préférons y r e n v o y e r nos lec teurs . 

Vient de paraître le Sc fascicule. 9316 !8 
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lUUttlN uDUSïrM 
S I COMMERGlAi 

SULLETIM UU JOUR 
R o u b a i x - ï o u r c o i n g , -Jùjuin. 

Le marché dénote aujourd'hui plus d'activité d a n s 
l e s transact ions et u n e bonne tenue des cours u\ e e 
a v a n c e d e 2 1(3 à 5 cent imes . 

Marché de Rouba ix -Tourco ing . Reports : de jui l le t 
15.000 sur décembre a v e c 7 l r î c . et Sâ.ou J sur d é 
cembre a v e c 10 cent imes ; lo .ouo sur Janvier avec 
10 c . ; 5 ,000 s u r févr ier a \ e c l u c 

R é p o n s e de prime : lO.ooo sur jui l let . 

Ml , ' ^ G H t : S _ D ' Ô R i G » N E 

H e c o i - A y r e t , S i j u i n 
L.9 c o u r s de i "or e s t it 3 5 0 OjO p i a = ' . ' s 

MUMaW» 

V a r s o v i e , l ! » j u i n . 
A u m a r c h é de h i e r , d e r n i e r j o u r de n o t r e fo ire 

a u x l a i n e s , l es t r a n s a c t i o n s o n t é t é p lus a c t i v e : , 
g r â c e a u x concess ion» fa i t e s par les v e n d e u r s , ti. -
t a m m e n t p o u r l e s fine» l a i n e s d o 2 e q u a l i t é e t l e s 
m o y e n n e s fines é g a l e m e n t d e 2 e q u a l i t é , dont i l a 
é t é v e n d u 1 6 , 0 0 0 p o u d s . Les p r e m i è r e s ont o b t e n u 
7 0 k 8 7 t h . e t les dern ières 0 8 à 7 0 tli. potoua.it lo 
q t a l . L a ba i s se comporte- d o n c 5 si 0 t lmlers sr,r le< 
c o u r s d e l 'an d e r n i e r . L e s t rès Unes la ines , p e u of
fertes e t t e n u e s à des p r i x t r o p élovi'•*. n'ont p a l 
d o n n é l i en à des a f fa ires ; l es l a i n e s ord iua ire? ont 
é t é dé la i s sées e t n 'ont é g a l e m e n t pas rencontré ue-. 
a c h e t e u r s . L e s a r r i v a g e s t o t a u x s 'é lèv-nt H 7ti,T>!Ki 
p o u d s , c o n t r e 5 5 , 0 0 0 e n 1 8 9 4 , d o n t il a H a v e n d u 
e n t o u t 2 4 , 5 ) 0 q x . A u j o u r d ' h u i de b o n t é h^n* on 
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